
Les produits énergétiques forment la seule grande
catégorie de marchandises dont les exportations se sont
accrues en 2003. Les exportations dans ce secteur ont fait
un bond impressionnant de 23,7 % par rapport à l'année
précédente pour atteindre 61,3 milliards de dollars, soit
15,3 % du total des exportations canadiennes en 2003,
contre 12 % en 2002. Les exportations dans les autres
secteurs ont chuté en 2003 : machinerie et équipement
(baisse de 8,3 %, ont atteint 89,2 milliards de dollars;
22,2 % des exportations totales); produits automobiles
(baisse de 9,4 %, ont atteint 87,9 milliards de dollars;
21,9 % des exportations totales); produits forestiers
(baisse de 7,2 %); biens et matériaux industriels (baisse de
5,2 %); produits agricoles et de la pêche (baisse de 5,2 %);
et biens de consommation (baisse de 3,1 %).

Les échanges commerciaux avec les États-Unis ont ralenti
en 2003. Les exportations ont chuté de 17,7 milliards de
dollars (5,1 %) pour tomber à 328 milliards de dollars, et
les importations, de 15,2 milliards de dollars (7 %) pour
passer à 203 milliards de dollars. Lexcédent commercial
annuel du Canada vis-à-vis des États-Unis s'est donc
amoindri de 2,5 milliards de dollars pour atteindre
124,5 milliards de dollars. Toujours en 2003, les États-
Unis ont été la destination de 86 % des exportations de
marchandises du Canada et la source de 61 % de nos
importations totales de marchandises. Il convient cepen-
dant de noter que ces chiffres pourraient être surévalués
en raison des transbordements. l:économie américaine
montre des signes encourageants de reprise, ce qui est de
bon augure pour les exportations canadiennes. Même si
la croissance du produit intérieur brut (PIB) a ralenti
au quatrième trimestre pour s'établir à 4,1 % (taux
annualisé), comparativement à 8,2 % le trimestre précé-
dent, le PIB annuel a augmenté de 3,1 % en 2003, alors
qu'il avait progressé de 2,2 % une année plus tôt.

Par ailleurs, le Canada a réduit de 1,6 milliard de dollars
son déficit commercial vis-à-vis de l'Union européenne en
2003, où les exportations canadiennes de marchandises
ont augmenté de 7,6 %, pour atteindre 18,8 milliards de
dollars, alors que les importations ont reculé de 0,6 %,
pour se chiffrer à 38,7 milliards de dollars. Le Canada a
également réduit son déficit sur marchandises avec le
Japon en 2003, la baisse de 1,6 milliard de dollars des
importations totales depuis ce pays ayant dépassé de loin
le dédin de 278 millions de dollars des exportations.
Enfin, les importations de marchandises en provenance
de la Chine ont atteint 18,6 milliards de dollars en 2003,
faisant de ce pays la troisième source de biens importés au
Canada, après les États-Unis et l'Union européenne.

En 2003, le déficit du Canada au chapitre du commerce
des services s'est accru de 3,2 milliards de dollars par rap-
port à l'année précédente pour passer à 11,5 milliards de
dollars. Les recettes au chapitre des services ont décliné de
2 milliards de dollars (une baisse de 3,4 %), alors que les
paiements ont augmenté de 1,2 milliard de dollars (une
hausse de 1,7 %). Les exportations de services vers les
États-Unis et le Japon ont décliné respectivement de
1,8 milliard de dollars et de 362 millions de dollars, alors
que les recettes en provenance de l'Union européenne ont
augmenté dé 225 millions de dollars. Dans le secteur des
services, 59,2 % des recettes du Canada viennent des
États-Unis, près de 17 % de l'Union européenne et 2,5 %
du Japon. Ces pays sont à l'origine d'environ la même
proportion des importations de services du Canada.

Eincertitude et la faiblesse générale qui ont caractérisé
les marchés mondiaux en 2003 se sont ressenties sur
l'investissement : tant les investissements directs au
Canada que ceux à l'étranger ont subi un net recul
en 2003 : les investissements à l'étranger ont chuté
de 33,6 % et ceux au Canada, de 74,5 %. En 2003,
l'investissement étranger direct au Canada est tombé à
8,3 milliards de dollars, une baisse de 24,1 milliards de
dollars par rapport au niveau de 2002, tandis que les
investissements directs canadiens à l'étranger ont diminué
de 15,2 milliards de dollars, pour passer à 30 milliards de
dollars. Près de la moitié des investissements étrangers au
Canada viennent des États-Unis, qui ont cependant été la
destination d'un peu plus du cinquième des investisse-
ments canadiens à l'étranger.

l:économie canadienne est prête à poursuivre sa croissance
en 2004. En premier heu, la solide croissance de
l'économie américaine devrait stimuler les exportations
canadiennes vers les États-Unis. Ensuite, la demande
des consommateurs et des entreprises demeure forte au
Canada. Troisièmement, la création d'emplois reprend :
334 200 emplois ont été créés au Canada en 2003.
Enfin, l'inflation se maintient sous le point médian de la
fourchette cible allant de 1 à 3 % fixée par la Banque du
Canada, d'où des taux d'intérêts qui demeurent bas. Les
économistes du secteur privé prévoient que l'économie
canadienne progressera de près de 3 % cette année. En
bref, il semble que les assises de l'économie canadienne
sont solides, ce qui aidera les Canadiens à obtenir de
bons résultats sur les marchés mondiaux, entre autres
aux États-Unis.
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